L’anniversaire

Je cours de toutes mes forces dans la lumière jaune. Dans trois heures, j’aurai onze ans. Les joues me brûlent, ma mère rit, elle tient ma main dans la sienne tandis que je  l’entraîne. Je la revois très bien : elle soulève de sa main sa jupe frangée de la poussière du chemin, son chignon s’est défait dans la course et ses dents brillent dans les rayons du soleil. Il y a un vent tournoyant qui nappe les champs et s’engouffre dans le châle que Marthe m’a tricoté l’hiver dernier.
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